Manifestation «Plutôt l’AVS que les arnaques» sur la Paradeplatz de Zurich 
Arrêtons de tromper le peuple: les syndicats exigent un changement social en faveur de l’AVS et contre le système des arnaques
 

Sous la devise «Les arnaques, ça suffit – Oui à l’AVS le 30 novembre, 3500 personnes se sont rassemblées cet après-midi sur la Paradeplatz de Zurich en signe de protestation. Pour Paul Rechsteiner, président de l’USS, le système néolibéral basé sur le profit et les arnaques «est un échec économique, une banqueroute morale et un danger pour la démocratie». Il exige un «changement social en Suisse et dans le monde». En plus des autres orateurs, dont le président du parti socialiste Christian Levrat et la secrétaire générale d’attac, Florence Proton, divers acteurs de la scène culturelle se sont aussi exprimés, comme le rappeur bernois Greis, le groupe de ska italien Banda Bassotti et l’écrivain Pedro Lenz.
 

Les chefs d’Etats et de gouvernements du G20 se rencontrent aujourd’hui à Washington pour discuter de mesures d’urgence à opposer à la banqueroute globale du système de spéculation financière. Une large coalition de syndicats, de mouvements citoyens et de partis manifestent en même temps sur un haut-lieu symbolique, la Paradeplatz de Zurich, pour protester contre le système de spéculation financière éhontée et la politique manquant totalement de vision du gouvernement suisse. La manifestation veut aussi lancer un signal fort en faveur de l’initiative AVS qui passera devant le peuple le 30 novembre prochain.
 

Comme à l’époque féodale
Paul Rechsteiner, président de l’USS, a durement critiqué le plan de sauvetage à 68 milliards de l’UBS dans son discours d’ouverture devant 3500 personnes: «Cette somme énorme destinée à une seule banque a été décidée par arrêté urgent, sans possibilité de référendum, ni votation populaire. Et ces même personnes nous disent qu’elles ne peuvent pas se permettre d’investir quelques millions dans l’AVS». Les fonds de ces grandes banques qui viennent d’être sauvées avec l’argent des contribuables, a poursuivi Rechsteiner, permettent maintenant de financer la propagande des partis bourgeois et d’economiesuisse contre l’âge de l’AVS flexible. «Les contribuables, qui n’ont pas eu leur mot à dire, paient maintenant la propagande mensongère, destinée à leur faire peur, pour qu’ils votent contre leur propres intérêts. Cela s’appelle tromper le peuple!» 
 

Paul Rechsteiner a encore déclaré que la banqueroute de la spéculation financière était le résultat de 30 années de politique néolibérale : les acquis sociaux ont été remis en question et les inégalités n’ont fait que s’accroître massivement. «Ici à Zurich, le 1 pour cent des plus riches possèdent 95 pour cent de la fortune de la population. Et ceux qui appartiennent à la classe des plus hauts revenus vivent en Suisse 10 ans de plus en moyenne que ceux qui appartiennent aux classes de revenus les plus bas. C’est comme à l’époque féodale.»
 

Une chance pour une orientation fondamentalement nouvelle
Le président de l’USS voit aussi dans la crise actuelle une opportunité pour amorcer un tournant social. Pour cela, «il ne faut pas se contenter d’apporter des retouches au système, mais lui donner une orientation fondamentalement nouvelle.» Rechsteinner a exigé pour la Suisse «plus d’AVS et moins de produits dérivés, des salaires plus élevés pour la majorité plutôt que des bonus excessifs et un programme de relance conjoncturel efficace plutôt que le bandage sur une jambe de bois que Doris Leuthard a proposé pour juguler la crise économique». Il faut arrêter tout de suite d’accorder des privilèges fiscaux aux riches, de mettre en place des lois sur l’imposition qui permettent aux riches de s’en mettre plein les poches, de même qu’il faut stopper les privatisations et les libéralisations. Il a encore appelé à ce que la politique économique et les institutions internationales qui fonctionnent se concentrent sur les besoins réels des gens et puissent répondre aux défis planétaires que sont la faim, les inégalités sociales, les problèmes de formation, les atteintes à l’environnement et le réchauffement climatique.
 

Le président du PSS, Christian Levrat, le conseiller national vert Daniel Vischer, la secrétaire générale d’attac, Florence Proton, et une représentante de la Jeunesse d’Unia ont aussi prononcé des discours. Les manifestants attendent maintenant les performances du satiriste Franz Hohler, de l’écrivain Pedro Lenz et des musiciens Greis et Banda Bassotti. La manifestation a été organisée par l’Union syndicale suisse, Unia et d’autres syndicats de l’USS et soutenue par une large coalition de mouvements citoyens et de partis.    
 

 

 

Renseignements: 
Anne Rubin, porte-parole Unia 076 / 344 75 81
Alessandro Pelizzari, secrétaire régional Unia Genève, 079 817 29 04
Ewald Ackermann, porte-parole USS, 079 660 36 14

Peter Sigerist, USS: 079 / 404 56 85; 

Hans Hartmann, porte-parole Unia : 079 / 431 60 29  

 

 

